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« La pierre tombale de Jean Tauler […] 
se trouve aujourd’hui au temple neuf, 
bâtiment de la fin du XIXe siècle, 
construit à la place de l’ancien couvent 
des Dominicains. 
 
 Elle est reproduite en exergue à 
un ouvrage de C. Schmidt, en 1841 [D. 
Carl Schmidt, Johannes Tauler von 
Strasburg, Hamburg, 1841], et donc 
avant le bombardement qui détruisit le 
couvent des Dominicains en 1871. Son 
symbolisme très riche utilise des 
registres dont l’analyse révèle une ligne 
spirituelle présente à la fois dans les 
sermons de Jean Tauler, et dans les 
écrits de l’Ami de Dieu de l’Oberland. 
Son commanditaire semble avoir été 
Rulman Merswin. Ce dernier est le seul 
personnage actuellement connu parmi 
les proches de Jean Tauler qui ait eu les 
ressources financières et spirituelles 
nécessaires à la commande d’un tel 
monument. » 
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« L’attitude dans laquelle Jean Tauler est représenté est singulière 
dans l’art funéraire médiéval. C’est très certainement un portrait en 
pied du prédicateur, effectué d’après des souvenirs de fraîche date. 
La taille semble réelle (1 m 66). Le visage est empreint de noblesse, 
émacié et oblong. Les yeux sont perçants, le menton décidé, la 
bouche entrouverte semble toujours s’exprimer.  
 
  

 



Les Cahiers de l’Ile Verte 
_____________________________________________________________ 

 

 
3 

 

Face à nous, c’est un homme en pleine action. Les deux pieds bien 
ancrés sur terre, à la manière de ses sermons qui illustrent le 
baptême par l’eau du Rhin, ou l’Évangile par la vie quotidienne. 
Jean Tauler est ici tel qu’il se présentait à ses amis, aux amis de 
Dieu. Jean Tauler est vivant sur cette pierre, non pas figé dans 
l’éternité, mais étrangement présent. » 

 
 

 
 
 

 « Dans le monogramme central (JHS/T/[couronne], sur la 
poitrine de Tauler peuvent se lire bien des choses. « JHS » peut 
signifier Jésus ou Jean. « T » de même la croix ou Tauler… 
 […] Ici encore comment trancher ? Trois possibilités se 
présentent, même si le mot Jean est abrégé différemment dans la 
cartouche IOH. Il faut ajouter encore à ces sens celui de la 
couronne : couronne de vie qui place Jean Tauler parmi les élus ? 
Couronne qui manifeste combien le Christ régnait dans le cœur du 
Docteur illuminé ? Couronne spirituelle placée ici comme un rappel 
tandis que Pape et Empereur se disputaient les royautés 
terrestres ? » 
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 « Nous pouvons considérer à la lumière des Amis de Dieu, de 
qui nous tenons son image, et sans doute desquels il a appris une 
part importante de sa mystique. Nous pouvons même le considérer 
comme un de ces Amis de Dieu, peut-être le plus éminent, aux 
côtés duquel il convient de redonner une place de choix à Rulman 
Merswin. » 
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[Extrait de D. Delattre & J. Devrient, « Un portrait de Jean Tauler selon 

Rulmann Merswin », Revue des Sciences Religieuses, n°1, Université des Sciences 
Humaines de Strasbourg, janvier 1996.] 
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